Reportage de l'ORTF pour les funérailles de Winston Churchill, le 30 janvier 1965

Maintenant les troupes ont formé le carré

Une prolonge d'artillerie va s'ébranler dans un instant, tirée comme je vous l'ai dit par 98 canonniers de la Marine. 

Puis viennent les membres de la famille. Les hommes vont à pied derrière les calèches avec les membres féminins de la famille de Winston Churchill. 

Et maintenant... et maintenant c'est au son des canons des 90 salves d'artillerie qui vont jalonner ce parcours, ce dernier parcours historique, que Sir Winston Churchil prend congé de ces lieux, de cette petit espace de terre où il s'inscrit à jamais. 

Ce lieux d'histoire, d'une histoire qu'il a faite en partie, qu'il a modelée de ses mains. Et il va remonter maintenant comme remonte le cours de l'histoire un peu la sienne, devant les millions de londoniens assemblés, et sous le regard du monde entier.

Et c'est comme si sous ce décor héroïque, et comme si mille ans d'histoire accueillaient Winston Churchill. Winston Churchill, qui s'inscrit désormais, à jamais dans cette histoire.

Cette histoire qui va dérouler ses fastes un instant sous nos yeux. Dans cette magnifique apothéose, cette image de légende, qui dès l'instant même où je vous parle, va se dérouler comme une suite d'enluminures à travers les rues de vieux Londres. 

En ce même instant émouvant, le cortège débouche dans la porte de New Palace Yard, sur Parliament Square, où se trouvent quelques statues de grands hommes, dont celle de Disraeli, et où sera bientôt celle de Winston Churchill

Eh bien, maintenant, le moment est venu de suivre ce cortège dans Whitehall, dans Parliament Street, dans Whitehall, et au-delà encore...

… et c'est de Trafalgar Square … près de la statue de Nelson que je vais maintenant passer le micro à Jacqueline Tourel et à Claude Mossé pour la suite de ce reportage. A vous Jacqueline Tourel et Claude Mossé. 

Rien n'a bougé durant ces dernières minutes que les flammes des bougies. Au fond, à l'autel, la silhouette de l’Archevêque de Canterbury, immobile. Le clergé le long des stalles. L'assistance …

Maintenant, c'est fini. St Paul redit adieux à Winston Churchil. Une autre étape va commencer poul lui.

Mais l'adieu qui vient de lui faire cette assistance …. ce parterre, on peut le dire de rois, de princes, de présidents, d'hommes politiques, de diplomates – bref, le monde entier - 113 pays, en tout cas – prouve à quel point Churchill ne peut être oublié. 

